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FOOTBALL ASSOCIATIO. 
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D(M« 
... Seertiaa «'*u«fMi, laliam «on eslei 

*lrler. délire conclur« ac.» n niche» pour »e» eau 
S»» 1A. IB 11. Junior» A ot H, 1A »t 1B polouai.-r: 
•sba» 4 M Delenayc oraail Rue. Aucbel. 

BOXE i! ss@mre page lénnunei L 
. f t s T m i Tin grauU gain de boie le «llmanclia 
HO »'iût à M h. dans la 
W'Hersin-CoupiK'iï 
.«lu -
I.our 

dirigeant, du Club Attiléiiuue MerslnoU 
iini imhi;, de la tlll» 
l>run ra inuie sunnan, 

Oant»l<ul."iiin)e contre Delosseï 
l„ ê-C H" . .uirrlf.i l.nnmio aura lotir 

evdvnrvaire la scientifique Colonihaul du O.AH. 
Cioy combat» pr.iiiuinalre» -ont également ln<-

crlti au programme • U» oppoaeronl dos i levés du 
'•rolaxfuj i.uprtri. du Bonne Club da Caiileicii-
î-ommo. aux cleras du prifijaaur Paillard. •••• 
Club Athlétique H>r»innl» Un orchestre se fera 
•moudre entre le» combat». 

j TIR A L'ARC AU BERSAULT 
J â i l l l W M « M * ' " ' W * H < I I W I l H i m M W W m i H l H I H | | 

I f PAIX OU OONII IL C I N l K t L 
Quatrième J sur né» 

J T-s» sociétés suivante» ont Pft» part au tir du 
foiuaii entrai organisa par la Fedératlmi .lu 
Nord d« U France, au Mège. ix>, rue -IKJqueriiiw 
* Lille. La Porte Hong» da Saute», la Crâna Lô  
«tis et le Vert Feuillage de Linx-lies. 

Onl obtenu les plus hauts point» ; Porte Bouge 
«lu Nantes, L, Venauteren et E Brou .N pu • 
«.rend Logis tliuella» Lwvcliin». \ . Boucherv J7 i ' 
T* Loticq Si. Marwmix Loils rti K Fernuu 41 • 
Vert Feulllajre. LUuellB» L. Lepoutr» M point»; 
M. Uhajluln. «s. 

TIR A L'ARC 
I I ORAND TIR ANNUEL 

I T I I CHAMPIONNAT MARITIME 
01» ARCHIR* aOOgPftOY.SOUILLON 

0 1 IOULOONI SUR M I * 
F C'est U 3 août, de u h «i t M ii m. tue lai 
ÎA-rchcra, Qnd*froy-de-J4oulllon org in MIIX leur 

'«trand tir à I'ar<- annuel, aiu-i que leur dvilicng* 
» Maritime, aveu la oncour» da la municipalité, de 
Lia Chambra da Commerce, des O»lno* du Littoral 
[•le» prtMdenti d'hnntwiir do la Pre a et de nom 
.brriws pi"rvinm|ite« w>ulonnal«ef. r votn franc» da prli »mui dUtribu6i. Tir comp­
l u t tour le < li ituptuiiiiat. 

MAtcne 
Le (lu* .sportir HIO.KIH.II, organiserai le dlmaji-

Vhe i; août. KHM l e r*alemenu> et le> contrOlu .le 
ronlon Krnnc.ilaé do Marche. I» - ohMiipinnuni 
la la Thleraclie -. Delta «preuve se dSputora ,ur 
*> kilomètre;, et suivant I itiner.urc n-aurù» : lljr. 
ton, i,,> Kou.i 1III»»OII QuIqiientrrogiH', La Capelle, 
ï:trr»upont Vojwtos. La Bouteille. orlgny-un-Tliie-

aclie. lllraoïi 
La chaatpi'.ajiat est ouvert A tous les marcheurs 

amateur.. Ikajicles nu non d« l'r l'.M. Lo dftiart 
sera donne a •» h 30 du mutin au Café Urouart. 
A lltr.-on et Ma «rriv, -s aereett .mirées sur la ter­
rain du Prieure. Droit .1 viiKisjrrn» nt -i fr. :.e 

k'hainpionn.it d« la Tuiéfacue sera doto da nom-
[tireux et beaux prix. 

ATHLCTISMI: 
rgoCRAtl SRORTIVg DU PAS-DE-CALAIS 

• g t*»0 A AUBI0NV 
I La mticour. 'l'AtlilOU.-tne de la V.S.p. aua lieu 
,R AiiMcuy-cii-Anoiv tlitiianche loaoilt Lo. 1ns-
[«•rinllori» seront riyui>» ch«u M Moiibnillv Presl-
«l.pit lo la K.lof.lo a itruay. Vol i le prtfrrimme: 

ir.. catégorie t. à i. ans indu» :> rnembr» par 
soci.'tc pour prix d'enarrabta 1 Course «(« «rtessa. 
«<• m ; .' saut eu tututeur , :t saut en Tongueur : 
4 lau.ee. ooteti da :. k : i. linmier. a m MIT 
«•Ma lisse «ans la secours de» Jambe». Départ 
drlKiut. 

*e . ité*one IN .in* et su-dessus. I membre» par 
g«W>M pour prix «I eii-emble • t cours» do vitesse 
ion ta, ; * Oearra» >le vite*-»» et d.'ml PtCtri MM 
su Î X Ijuiccr boulet de 7 k r.7. i lancer» de crut 
«tue t>rs» . le» meilleurs de» chique bras seront 
artillt onne» ; 4 Saut en hauteur 3 saut» «uore» 
.•Ifs Les »»nt» -e font «un. tremplin et facultative 
ment da face on de ente : « Course de ton m avar. 
•cilmsi le» : la» oh'iai'les sont place» de an en HO m : 
.1er obstacle : haie de 0 m An : Se ha'e de o m 00 
«ver fossé .le 'i m. : .te Palanojuc. .lo -j m. de haut ; 
«a Saut en hauteur, ficelle A l m 9» 

La coiir»e M terminera par un vrl- nier A volent* 
«le 9 m. sur finit Usa* ; la descente ne compte 
lo» dans l'épreuve. 

niPPISMK 
COURSIt A OHANTILLT 

f* PHUbllLBR COURSK — 1. Magistrat (Oarnar) g. 
IMO : pl. 9.M. — t. Monya (SembUt) pi. a. 

IIKIMEMK COURSE — t. Staylace (OarnerV g. 
f :*> ; pl r, .yi — -j Serupblta (Uufurrzl pl. V M. — 3 
Xa Sonklna itlervei pl. ». 
• Qt'ATRlfcMr: COI USE. — |. BOld IX. (Slbbtttt) 
g tt.M 1 pl » —•-—Prestigieux (Semblât) pl 11. 

«IATHIKMK COIRSE. — 1, Tarakola (Torteroloi 
K rv : pl. IO.MI — -.!. ToiiTbilloii (Keogb) pl. lia. — 
a Aii-lliinllie (OoldlRl pl. 1130. 

ClXtH IKMK. COUaVn — l. Tttu» (Semblât) g. 
11 :*) . pl t.SU. — ï. Hoyal C.uard 11 (Torteroloi xi. 
1 M- — 3. Heoaud du Mont (Sibbrltl) pl. M. 

MMKMk. «OLIISK — 1. g«aM do Hose IRobson) 
«T M . pl. 14 10. — t. Krravnu» iKosao, pi. 37. — 3 
»Hriii. o Kara (Utiibert) pl ju. 

L I C O N O O U R » DB S A I N T O M I R 
C'eat sur lu terrain de IL mon Sportive qu'a eu 

Jteu le grand coaroua» hippique or»auii« par t» 
«UJub Hippique de saiot-umer. 

\olcl les résultats ; 
Pria du MmiatAee de pAancultura. ,oUr attela-

«es de cbevaux hougres cl jume.ni:> dciuisaug : 
1er prix, l'upille a 31. J. DnMIl. a Epurlecqun» 
l'iesentea par 31 Ilenlu : ie. Voltige k M. Huq .et 
tsetques. présentée par Léon Defivcj : jo. r'H.e.io. 
av M. Uounet VulverdUigbe. présentée i*r M H 
< arilrr ; »e. I.X) fr. Par West a M. A. Ood&rt (pro» 
l>riotalrel . te, Hubert A M. Puul Due», Llller» 
»> Cent atllla » M. Benjamin DewUde. Lunibie.» 

Prix spécial Pompon A 1t. Paul Due». Prune a 
I atteUge la mieux présente. *ar Weel * M. A. 
Uodarl. prcviiio i«r lui luéme 

Pria tt.tiaergeé Idaune» et gentlemen! réserré aux 
nni»Uilr>. inca,uros du Club rlipplqua). doauciUés 
dan» l'arruudi-Muieui. de St-Ouiic. 

Obatas-le» 1 uctre, environ : ter pgU. Aimai, K 
>I Paul l.educ ; le. BeUa, 4 M Paufl Leduc : 3e. 
Rniiere VI. a ville suuooe Planau : '.o. Allcante, a 
SI Paul Vor.lacq ; it. Préface, a M. W seb^st-
mans ; oe. Kermesse, à M. P4Ul Mordacq • 7e 
&aus«Tulotte. A M. Pierre Lambert. 

Rrl» dea Rigimenta. pour offloler». handl «p. 
Tou» chavaux Uisortl» sur le» coutaola» de l'armée 
Obstacle» 1 ut. lu irr prix, cturto.te. Hauuuant 
Jeanne, du se dragons, Epernay. • pu » m 40 • 
*». TTranie, lieutenant Jeanne » pts. t m "t • se! 
Saccads, capitains de la Urangé. 3e eatrasaler». 
Pontoi»», 4 pi», » m. 47 : »e. l'aleiuvler, comman­
dant Boureier. Ecole de guerre Paris 1 pu « m. aï-
t**tn ï"*1*' < :* i"w i 0• J-»nlT- Vlnceoue». g ut»! 

. . _ * / " «• • Pédérailen National* dea aeelétea tf» 
sanaaue» h les lest»., sfrvrt par la geuvernevnent 
•e-Mi Ré*uk|i««M (dnmes et gentlemen) : 1er prix 
Bohême. M. lient Rousse! s, vrra». Capitaine 'M 
Vienne : 3». Baigneur. M II MarseUle : se. Tana. e 
tCiï«Ur^»iî.l,llaU U o LasL,'Wo • »*• Surprla», capl'-

CA MODE A PAWS 
EN ce moment. Paris est abandonné, 

Paris est vide. Paris est sur les 
= grandes routes, au bord de la mer ou 

dans la montagne, mais Paris qui est partout 
— j'entends, bien entendu, celui qui se soumet 
aux exigences de la mode — n'est pas, à Paris. 
Il Mt, en majeure partie, éparpillé dans des 
millier» et des milliers d'autos qui, inlassa­
blement, jour «t nuit,* sillonnent nos beaux 
chemins ue France. Cortes, beaucoup de Pa­
risiens, désireux d'un repos réel, villégia­
turent encore, mais Us deviennent légion 
i i:, . t celles qui. atteints da ceito trépidants 
malailio uppelée bougeotte, veulent voir 
chaque matin lo soleil se lever sur un hori­
zon neuf. 

Or, vous n'ignorez plus, madame, qu'on ne 
re\ot pas pour l'auto des toilettes de ville ou 
«lo BaBéjB, ni infime celles qui conviendraient 
a un voyage en chemin do fer : pour chaque 
t in nnslance nous devons nous parer d'un 
costume de circonstances, si J'ose dire... 
Aussi, a neutre époque, n'est-ce pas une petite 
affaire que de posséder une garde-robe à la 
page... 

Un pull-over. un costuma-tailleur de Jersey. 
un manteau ample, voilà ce qu'il vous faut 
pour faire de l'automobilisme. La mode exige 
que le pull-over soit tricoté à la main et que 
sa couleur s'harmonise avec celle du tailleur 
dont la Jupe sera plate et suffisamment courte 
pour no pas gêner la pression de votre vêtit 
pied sur l'accélérateur, l e veston, de coupe 
droite et d'allure masculine, s'égalera d'une 
fleur naturelle ou artificielle a la bouton­
nière du revers. Les tons beige, sable, vert 
amande, sont ceux qui conviennent le mieux 
a ces petits tailleurs de Jersey. 

l'n manteau est de rigueur et U est néces­
saire qu'il soit très ample, pratique et garni 
do nombreuses poches ; d'ordinaire ou le 
coupe dans une belle pièce de tweed. Ce lal-
nuge chine, léger et chaud, est celui qui s'im­
pose pour les longues randonnées en auto­
mobile. Sa couleur '.' Figurez-vous, madame, 
que j'ai entendu mon amie Mado prétendre 
qu'il fallait harmoniser lo ton du manteau 
a celui de la carrosserie do la voiture... Mon 
Dieu, où allons-nous ! Non, ne poussez pas la 
superstition de l'ensemble aussi loin ; croyez-
moi, en harmonisant le coloris de votre man­
teau à celui do voire tailleur, personne ne 
trouvera a redire. 

Une belle écharpe de laine tricotée h la 
main et aux tons éclatants, de solides souliers 
de cuir fauve, d'épais gants de peau, complé­
teront votre s|ioriiv« toilette d'audacieuse 
reine du volant. Coiffez-vous, selon votre 
goût. On porte beaucoup le petit béret bas­
que, mais il ne sied pas & toutes : pour ma 
part, Je préfère le bonnet bien adhérent en 
crin ou en feutre. 

Kt maintenant, soyez prudente, une auto 
est un Joujou dangereux. 

Une Parisienne 

CHEVEUX 
BLANCS 

*-»'»̂ »>ay»V«j*-IVf» 

! signe de vieillesse 
,» Les cheveux blancs se teignent en 
j là minutes avec les comprimés • l'AHlX ». 
j Hésulints caranlis, nuances naturelles, 
f brillantes et sans faux reflets. 
* w-^\ Envoi franco contre 16 francs. 
| LALANNE. 104, Fbg S^ntHonort, PARIS 

l^eci 
pratiques 

POUR QUE LE LINGE S'USE MOINS V I T E 

L'économie la mieux entendue consiste a 
accepter du linge de très bonne qualité et à 
l'entretenir avec une vigilance éclairée, de 
façon a le faire durer longtemps. Nous ne 
mettons plus notre orgueil dans des hautes 
piles da linge inutile, qui encombreraient 
notre logis. Il suffit d'avoir assez de linge 
pour l'usage courant, en cas de maladie, pour 
le cas où les IRSsives rég-ulieres doivent être 
espacées, pour 13 cas du raccommodages 
longs. 

Où placer le linge T — l.e linge est en­
fermé dans des armoires très nottes et bien 
closes, qui ne laissent pas passer la poussière. 
11 est empile soigneusement, afin qu'il con­
serve bien sa blancheur. Si l'on dispose d'une 
placo suffisante, on aura trois armoires à 
linge : l'une pour le linge de corps, l'autre 
pour lo linge de maison, et n autre petit 
buffet pour lo linge d'office. Dans l'armoire 
destinée au linge de corps, seront loges : che­
mises, pantalons, combinaisons, mouchoirs, 
chemises de nuit, tabliers, blouses, liseuses, 
Jabots, cols, fantaisies pour parures. 

Dans l'armoire destinée au linge de maison. 

Manteau tweed, Ensemble spert, robe et jaquette en tweed 
Manuel) 'Z- efiloé belge, gris eu bleu 

se placeront draps, taies, serviettes de table, 
nappes, serviettes de toilette, service à, thé, 
les napperons, dessus de plateau. Si l'armoire 
est grande, on pourra y joindre les couver­
tures, moletons pour la literie et la table. 

Dans un petit buffet spécial, nous caserons 
le linge d'office, c'est-à-dire torchons, tabliers. 
essuie-mains, essule-meubles. et tout le linge 
destiné à l'entretien du ménage. 

Si on ne dispose que d'une seule armoire, 
on adoptera une combinaison pratique, 
c est-a-dire la séparation nette entre les deux 
genres : le linge de corps sera logé en haut 
du buffet, le linge de maison en bas. U fau­
dra pour cette division multiplier le nombre 
des rayons, huit rayons me semblent néces­
saires. Les quatre rayons superleurs seront 
divises en casiers par des cloisons verticales, 
et c'est dans ces casiers que se logeront che­
mises, pantalons, combinaisons, parures, etc. 

Time is money 
• Le temps est de l'argent ». disent les Anglais 

dons leur sens réaliste et pratique de la vie. 
Appliquez cet axiome ci gagnex a la lois temps 
cl argent en utilisant la POULE au POT. qui 
vous permettra d'obtenir en quelques minutes 
un consommé parfait égntant celui que vous 
pourriez obtenir à grands frais au prix de 
plusieurs heures de préparation. 

La POULE au POT est tut c»n*oroB>4 oon-
centre", présenté A l'état solide, rtarie en surs 
rie viande et en extraits de Uns légumes et 
d'herbes potagères. 

Soyez pratiques, employez la POULE au POT. 

Comment an doit l'utiliser. — TI faut que 
chaque pièce serve 4 son tour. Pour ne point 
faire d'erreur dans ce roulement, on place le 
linge frais revenant dn blanchissage au-
dessus des piles contenues dans l'armoire et 
on prend toujours le linge qui est au-dessous. 
Lorsque la maison est importante, la numé­
rotage, surtout pour le linge da maison, est 
précieux pour assurer le roulement 

Entretenir le linge, c'est prelenger sa durée. 
— Le» petits désastres survenant au linge doi­
vent être surveillés de très près ; c'est le pro­
cédé le plus sûr pour arrêter les désastres plus 
importants. On refait les boutonnières, on 
consolide les boutons, on reprise les plus petits 
Jours, on soutient le tissu par des reprises lors­
qu'il commence a s'ajourer. 

Si l'accroc est fait & une pièce neuve et pro­
vient d'un accident : brûlures, déchirures, etc., 
on donne le linge a stopper, c'Pst-S-dlre à répa­
rer avec une reprise imitant le tissu uni ou 
damassé. 

Mais on ne perdra pas son temps S repriser 
finement des objets usagés, on les soutiendra 
S l'aide de larges points de reprise qui les 
rendront encore présentables pour un ou deux 
blanchissages. 

Dans tous les cas, U faut procéder S la répa­
ration du linge, avant qu'il n'ailla & la lessive, 
car le nettoyage risquerait d'agrandir la déchi­
rure. Cette précaution ne dispense pas de 
revoir le linge après le blanchissage et de pro­
céder aux nouvelles réparations. 

Lessives fréquentas. — Il est commode de 
faire de petites lessives fréquentée, qui n'en­
combrent pas la malso'n. Avant de commencer, 
visitez toutes les pièces à, blanchir, otez les 
rubans, les épingles, les caoutchoucs, tous 
objets qui pourraient déteindre ou déchirer le 
linge. 

Le trousseau, ainsi soigné, voit prolonger de 
longtemps sa durée. 

IHIIH IvESTEIt TOUJOURS 
JEUNE. — La première con-
II lion est de ne pas a voû­
te cheveux blancs. Employez 
•"tir cela les teintures Inof-

vnsives de H. CHABRIER. 
imlste connu et apprécie 

e longue date, qui vous 
ilresscra gratU son catalo­
gue N et tous conseils utiles 
sur votre cas particulier : 

*«• •"•»•• *">l»rov. Paria, Uns prune est Jointe 
A toute commande. 

UN ALBUM ARTISTIQUE 
...de hottes de baptême Ment d'etro édité par 
MARTIAL, le cunnseur «lragisle a la mode. Cg 
serait dommage de commander le baptême <le 
Bébé sans l'avoir seulement vu !.. 

Demandez au directeur de la Fabrique 6V Dra-
Rees MARTIAL, 11, rue Ruspuil, à IVIIY Sein. ;, 
de vous l'adresser. Il y joindra gracie.i»emciit 
un échantillonnage fie ses exquises dtagees. El 
vous verrez que cela vous inlèivsseia L.. 

* * * ' » ' * > * % * ' e / s , e ' a v * * ^ * * ^ « » ^ % * * * ^ * ^ % / » i 

Poor le.# 

NOISETTES ET TOURNEDOS. — Les noi­
settes sont de petites escalopes de forme 
ronde que l'on détaille d'ordinaire sur les 
filets de mouton ou d'agneau. On les fait 
sauter au beurre clarifié ou on les fait griller. 
On les garnit de légumes braisés ou blanchis, 
tels que laitues, quartiers d'artichauts,- petits 
pois ou haricots verts au luuirre, etc.... etc.. ; 
on les sauce de sauce Madère ou de toute 
autre sauce brune. 

Les tournedos sont pris sur les filets de 
boeuf et reçoivent les mêmes apprêts que les 
noisettes. 

On appelle « filet mignon » une escalope de 
filet de bœuf taillée en forme de languette un 
peu mince. Cette dernière pièce se sert sur­
tout grillée. On la roule quelquefois dans la 
mie de pain avant de la mettre à grller. 

ŒUFS COCOTTE A LA REINE. — Enduire 
les cocottes d'un appareil è hachis de volaille 
et casser un œuf dans chacune. 

Entourer d'un cordon de crème double et 
faire cuire au bain-marle. Au sortir du four, 
assaisonner d'une pincée de sel. 

On peut, pour cet apprêt, utiliser les des­
sertes de volaille pochée, rôtie ou braisée. 

ŒUFS SUR LE l'I.AT RORDELA1SE. — 
Emincer quelques cèpes frais, ou, a défaut. 
des cèpes de conserve, et les faire sauter à la 
poêle avec deux cuillerées d'huile et une 
pincée de sel. 

Garnir de ce ragoût un plat à œnTs. sau­
poudrer d'une demi-cuillerée d'échalote ha­
chée et blanchie et d'autant de persil haché. 

Casser six œufs sur les cèpes et faire cuire 
au four. 

Au moment de servir, saucer les œufs d'un 
cordon de sauce tomate. 
s»»J)S)̂ g>a)ajBBajgj>Ji»bajsjŝ  

L'anneau du mariage 
L'anneau est un cercle (fui n'a ni commen­

cement ni fin. symbole de la famille. Il est en 
même temps la chaîne idéale qui lie et l'em­
blème de la foi mutuelle, le gage de l'union 
Intime des cœurs. 11 a eu, dès la plus haute 
antiquité, cette signification morale. 

L'Eglise a sanctifié cette coutume par la 
« bénédiction des anneaux >, qui accompagne 
le mariage, et l'« anneau du pécheur > que 
porte le pape, comme l'« anneau des évo­
qués », comme I • anneau de la religieuse », 
symbolisent également l'alliance mystique 
entre le Christ et ses représentants. 

L'anneau nuptial s'ouvre et se dédouble ; 
s'il porte encore l'initiale des époux, il ue cèle 
plus da devise gravée ; c'est uu anneau d'or, 
très simple, sans ornement, en général plat et 
large : le fiancé achète tes deux alliances, qui 
doivent être semblables. 

Les anneaux sont bénis au cours de la céré­
monie religieuse. Le prêtre en remet un :i 
l'époux ; celui-ci passe l'anneau a l'annulaire 
gauche de l'épousée, en disant : « Je vous 
donne cet anneau en signe du mariage que 
nous contractons. > 

On remplace un anneau perdu par un nou­
veau qu'on fait bénir ; une veuve conserve 
sa première alliance, la deuxième étant pas­
sée au-dessus. El, si l'on u gardé l'habitude 
de passer l'anneau au quatrième doigt de la 
main gauche, c'est parce que les Romains 
prétendaient qu'une veine unissait directe­
ment ce doigt au cœur. 

" t i n o r t j jn 1- m inijiiniaaii I I I J _ n 

LE BAIN 
Toute personne soigneuse de son corps doit 

prendre un hum chaud, de propreté, au moins 
une fois par semaine Malheureusement ta 
iliose u est pas possible partout, a moins 
d'avoir une baignoire. 

U est dangereux de se baigner après un 
repas (laps de deux heures nécessaire). On 
peut boire avant et pendant sauts crainte. 

Brassez toujours bien votre bain avant et 
pendant pour y bien mélanger ta substance 
dissoute et l'empêcher de se déposer. 

Essuyez-vous soigneusement en frottant 
avec force (bains alcalins ou savonneux) ; 
couvrez-vous bleu si vous devez sortir en­
suite : nu sorte/, jamais (surtout en hiver; 
avec les cheveux et la nuque humide». 

L'n bain trop ciiaud déprime et fatigua, et 
cela d'autant plus qu'il est prolongé. 3*> mi-
nute-. sont uno moyenne bien suffisante 
:l.i degrés au-si Dans les établissements, les 
baigneurs ont toujours tendance a faire dea 
battis trop chauds . veillez-y. 

Se servir d'un savon léger, très mousseux. 
POUR PREPARER UNE EAU DE T O I L E T T E 

Il est facile de préparer soi-même une eau 
de toilette ayant lieaucoup d'analogie comme 
parfum avec l'eau de Cologne. 

Dans un litre d'alcool I 90». introduisez 
suc. cssivciiieut et eu agitant chaque fois le 
litre d'alcool : l î gr. d'essence de Portugal. 
12 gr. d'essence do bergamote. 3 gr. d'essence 
de romarin. 3 gr. d'essence de fleur d'oran­
ger, lî gr. d'essence de citron. Laissez repo­
ser pendant quelques heures, puis filtrez au 
papier-filtre. Si le prix d'un litre d'alcool 
vous .semble excessif, prenez un tiers de litre 
et gardez la proportion du poids des essences, 
soit t grammes et un gramme, eu respectant 
l'ordre du mélange. 

MICHEL dOYE 
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NOS PATRONS-PRIMES 
A GAUCHE, délicieuse toilette de « Sétor a 

Welco noir. Les nervures quj l'on pourra 
remplacer par une soutache argent portent 
des épaules et se 1 -misent sur te devant for­
mant ainsi l'empiècement de la Jupe en 
forme. Col «t jabot de crêpe argent. Cette 
gamittira se répète eu bas du la manche qui 
sera très collante. 

PATRON N" IIX> 
Melr. i m. Ti eu 1 m. 

P4.TROX V IMS 
aletr. i m. i'j eu 1 m. 

A DROITE, le • cliiuasoie > Welco. con­
viendra très bien pour exécuter cette robe de 
visite que nous choisirons académie. Sa gar­
niture très simple est faite d'un petit plissé 
soulignant l'encolure et la cravate. Jupe plate 
incrustée tout autour de panneaux en forme, 

0. G. 

Les lectrices epil ctèslrent «tes patrons crimes 
des modèles a-deseus n'auront ju'» nous adres­
ser leur '•nminanie aecoumagnée du ru Jutant 
en timbres-piste. Le prix de chaque oatroo est 
de un trane cinquante. Les envoie a.iut fait» 
franco S dotnicue. Bien Indiquer le numéro du 
(M des patrons demandée et l'alresse du desti­
nataire. 

Envoyer votre demande a, 1 Service sas 
i>atrno« du « llévcil du Se- ! a, îsti. rus ds 
Paris. Lille. 
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Une lettre de M. Léon MEYER 
eu Président du Conseil 

à propos du blé 
M. Léon Meyer. député-maire du Havre, a 

adresse au président du Conseil une lettre 
dans laquelle 11 le prie de répondre aux nues, 
tiuns cru il »e ra-oposait de poser a la tribune 
Uu la Chambre au sujet du Die. 

M. Léon Meyer demande pourquoi les 
Chambres ayant voté ïU> millions connue pri­
me aux exportations de blé. «00 millions ont 
été versés eu prélevant une partie de cette 
somme sur les recettes des droit» de douane, 
fucilitaut ainsi l'exportation de près de six 
millions et demi de quintaux T — Pourquoi 
les exportations do bte continuent a recevoir 
da fortes primes d'encouragement ? — Pour­
quoi 1 interruption cf incorporer dans la fari­
ne plus de 3 % de nie étranger a été main­
tenue jusqu'à CM> jours derniers t — Pour-
quoi les droits d> douane continuent a être 
appliqués uu taux 1 rot ci bl tifs de 80 fr T — 
Pourquoi 8S millions de francs votes pour per­
mettre de constituer un stock sont resté» 
Inemployés ? — Pourquoi le Gouvernement a 
laisse s'établir de» consortiums qui ont 
d'abord acceuiué la chute des cours afin du 
leur pwmettre de constituer des stocks S vit 
prix et de les revendre après avoir provoqun 
une hausse considérable 1 — Pourquoi avant 
la fermeture des Chambres, te ministre de 
l'Agriculture n'a pas fait connaître il la 
Chambre une sittiatiou qui, aujourd'hui cn« 
tique, pouvait être a ce iiiuiueul améliorée T 

- t -

Pour qu'elle n'empêche pas 
sa mère de travailler 

il empoisonna sa fillette 
On mande de Santo Thirso qu'un ouvrier 

agricole a fait absorber a sa fillette. Agée de 
deux mois, une préparation composée de car. 
bure de calcium et de sucre. 

I. enfuit est morte dan» d'atroces souffran­
ces. L'ouvrier, arrêté, a déclaré avoir voulu 
supprimer son enfant pour qu'elle n'empêche 
pas sa mère de travailler. 

LE FINANCIERPACQUEMENT 
c o n d a m n é à d i x a n s 

d e t r a v a u x f o r c é s 

Après une longue délibération des Jurés, la 
Cour d'assises de la Seine a condamné à lu 
ans de travaux forces le financier Pacque-
ment, inculpe d'un acte de banqueroute frau­
duleuse. U avait, étant dé.j.i en railliie, vendu 
a un mareahnd de meubles, pour 300.000 fr.. 
le salon et ' le mobilier qu'il avait achetés 
«oo.uuo fraucs. 

M. Appleton, avocat d'un groupe de créan­
ciers, partie civile, avait demandé une con­
damnation sévère pour ce financier, qui avait 
été déjà coiiitamue à 2 ans de prison pour des 
détournement» s élevant a M millions. 

Les parties civiles obtiennent le franc de 
de dommages-Intérêts qu'elles avaient de-
uiaude. 

Après avoir lu les articles du codé et la con­
damnation, te président Kredm a ajouté : « Je 
déclare, au nom de la Légion d'honneur, que 
vous avez cesse d'en être digne >. 

L'audience a été levée a 5 heures. 

Les manifestations communistes 
du 1" Août 

interdites en Roumanie 
Le gouvernement roumain a Interdit toutes 

les manifestation» communistes projetées 0, 
l'occasion du 1er août. Des mesures ont été 
prises pour éviter tout incident. Plusieurs 
agents communistes notoires ont été arrêtés 
provisoirement. 

1 A pouce a saisi des manifestes Incitant a 
des démonstrations sur la vole publique. 

UN PONT EN CONSTRUCTION 
S'EST ECROULE, A LOCARNO 

Hier matin, S 9 h., le pont que l'on cons­
truit sur la rivière Maggia, entre Locarno et 
Asoona, S'aat écroulé. 

Au moment où les ouvriers Jetaient le ci­
ment dans les armatures du l'arc central, on 
entendit un fort craquement. 

L'alerte a été aussitét donnée. Les ouvriers 
ont eu le temps de se mettre en sûreté. 

Quelques instants après, uu nouveau cra­
quement a été entendu et l'armature se brisa, 
entraînant les matériaux dans la rivière.. 
Fort Ueurcusemeut, uu n« '.ca,pte pas de vic­
time et il n'y a pas de danger d'inondation. 

rTEUUJUETO.N DU 30 JL'LLLtT 1.130. — Ne 

1 
— Pourquoi n'es-tu pas venu tout do 

suite auprès de moi ? 
— Porc» que, pendant une heure, mère, 

jo l'ai cru coupable. Oui, moi ! j'ai cru à 
son aveu. . alors un montent... j'ai songé... 

— lais-loi.' 1 cri* la vieille dame en frê-
iiusaant lu ne pansais donc plus S moi ? 

— Pardonnez-moi mèro !... C'est i»a petite 
nnotosrupliie que j'ai toujours sur mou bu-
xee-ù, qui m a tuit rejeter au loin le revolver 
que j'avais déjà en main... Son reffatd si 
pur, si franc, son sourire si doux m'ont crié 
tour a tour : . N U a 0 U t e pas d'elle. Claude I 
cite n est pas coupable ! » JEt je suis venu 
\ m TOU», mère chérie ! 
. , " " Jp«st, en effet, près de moi seule, mon 
Claude, que tu pourras puiser la force de 
supporter cette nouvelle épreuve... Lorsque 
? J " * e «instruction t'a convoqué, tn a s fsit 

1 rAposstnle pour sauver Gina... U faut at-

session d'assises 
— C*1* « P ^ a t e des mois, des mois 

juillet «t les tribunaux vont être en va­
cance*. 

_ Claude Prémery, comme un enfant ù, qui 
l'on a fait «lu mal, sanglotait toujours. Sa 
douleur était poignante. Sa mère te caiinuit 
do son mieux et, ù ses pieds, le bruve chien 
do Ginu, Croûton, léchait timidement les 
mains du jeune nomme. 

— Mon pauvre «milieu ! soupira Claude, en 
prenant entre ses mains la bonne grosse 
tiMe de lu, bêle, tù n'es pas prés, toi non 
plus, de la revoir, notre petite Châtelaine! 

Le chien s'ébroua et fit entendre un hurle­
ment plaintir, conimg pour j-epondru à 
Claude : 

— JQ souffre aussi ! 

Maître Moissant rendit lu. leltfu nu juge. 
L'émotion l'un péchait de parler. 

— Mon pauvre ami, s écria M. Vernet-
Cnrtoux, je comprends votre surprise... 

— Dites : ma souffrance, monsieur le 
juge. J'entrevois, sous cet aveu, des choses 
formidables qui! me sera peut-être donné 
un jour — J c j e souhaite — de révéler. 
1 ~ f a a t l a n a a n t , notre travail s'arrête de 
lui-même. J'ai en main l'aveu écrit et signé 
de Iassassin... mais il me stupéfie autant 
que vous, cur si, comme magistrat, repré­
sentant la justice, je suis obligé Ue m'in-
cliner devant cet aveu, — comme homme, 
je n y r»uis croire «> Le passé de Mme Bar-
iac est absolument net do toute sonillure de 
toute tache, soit avant, soit après son ma­
riage. Il a fallu un coup de folie pour provo­
quer 1 idée ou crime dans cette jeune et ra­
vissante tête... Sa déclaration est pourtant 
formelle : il u'y a qu'a s'incliner... mais c'eat 
dommage. 

— Malgré tout, je ne désespère pas, rô-
Jjjondit l'avocat. Au sacmA jour des assises^ 

1 M L * «J _, i 

je serai aux côtés de ma cliente et je ta de-
leudrtti jusqu'au bout. 

M* Moissant prit congé «Je M. Vernet-Car-
toux, et sautant dans son automobile, se fit 
conduire à la prison. 

Gina tressaillit ù son entrée, et rougit 
comme une petite fille prise eu faute 

— Voyous, chère madame, s'écria-Wl... 
c e s t de la folie... cet aveu est un men­
songe... Pourquoi l'avez-vous écrit? 

Gina serra très fort les deux mains que 
lui tendait son défenseur : 

— Je vous en supplie, maître, ne m'inter. 
rogei pas. Il m'a fallu aujourd'hui une dose 
formidable de courage pour écrire au juge 
la lettre qu'il a reçue tout a l'heure. Ne m'en 
demandez pas davantage. Je ne dirai plus 
rien 

— Celle lettre ment d'un bout 4 Tautre 1 
répéta l'avocat, auel intérêt aviez-vous S 
l'écrire ? C'est inconcevable 1 

— Laissez-moi, Maître, soupira ht Jeune 
femme, je suis à bout de force et de cou­
rage, ce soir... Je maintiens formellement 
ce que j'ai écrit a M. Vernet-Cartoux : C'est 
moi.. Gina de Charentenuy, qui ai assas­
siné Pierre Barjac. 

Les yeux de l'inculpée se révulsèrent, ses 
bras ballèrent le long de son corps... Klte 
chancela... M* Moissant eut juste le temps 
d'étendre les bras pour la retenir. 

Gina, vaincue par les émotions trop for­
tes, avait été prise, au sortir «i* son inter­
minable syncope, d'une fièvre cérébrale qui 
avait mis, pendant de longues semaines, s a 
vie en danger. 

Claude Prémery, tenu su courant par le 
défenseur, avait été littéralement fou» fc-

l'idée de iierdie S jamais celle qu'il adorait 
chaque jour davantage Matin et soir, la 
sonnerie du téléphone retentissait chez M* 
Moissant qui seul pouvait approcher la ma­
lade, et l'ingénieur lui demandait, chaque) 
fois, avec te même angoisse, des nouvelles 
de son amie. 

Le vieil avocat avait trop d'expérience et 
de rtsycholofi'ie pour douter un seul matant 
de la sincérité de l'aveu de sa cliente. 11 
était convaincu que Gina s'était accusée in­
justement, soit pour sauver quelqu'un, soit 
pour ne pus révéler un secret. Vinci était ce 
• quelqu'un e ? de quel secret s'agissait-tl t 
Pour lut, défenseur de Gina, toute l'affaire 
se résumait dans ces deux questions... Dans 
les réponses qu'il pourrait y faire, il puise­
rait les éléments de su défense. _ Kucorc 
raliait-ii trouver. 

Il s'était pris, ë présent, pour la jeune 
femme, d'une affection toute purternelte. 
Unique trait d'union entre la solitude arrière 
de lu prison et le brouhaha de la vin quoti­
dienne, entre l'inculpée et te monde, il ap­
portait, à cette singulière intimité avec la 
pauvre recluse, une délicatesse, un tact 
sans pareils, cherchant, par tous les moyens, 
a la mettre en confiance, la consofnnt, lui 
donnant du courago... Puis au retour de ses 
visites, il se précipitait à son bureau pour 
griffonner avec acharnement le brouillon do 
sa plaidoirie, mettant sur tes feuillets noircis 
à la bâte tout ce que son ame avait de plus 
affectueux, tout ce que son talent avait de 
plus persuasif. 

Gina, affaiblie par sa maladie, se laissait 
conseiller plus facilement Mais des que l'a-
, * S « t mettait la, crjftY^sajtipQ sur te, chapitre 

des aveux, la jeune femme se raidissait pour 
lui dire inexorablement : H Je n'ai rien à 
ajouter ou à retrancher a n u lettre à M. 
Vcrnet-Cartouv. : • 

L'angoisse régnait toujours A La Fouit-
louse, chez les Pitogrti. au PluUdu-Gier, 
chez Claude Prémery, voire même a Essa-
loir où Robert, ayant appris par les jour­
naux la maladie do Gina, poussa un soupir 
de soulagement* en apprenant sa convales­
cence, car il avait eu crainte un moment 
que la mort ne lui ravit à jamais celle qu'il 
convoitait toujours. 

Pitagni avait a présent les cheveux 
blancs. Sou étal ne s'était pas amélioré. 11 
était toujours assis, immobile rJnns son fau­
teuil, qu'on roulait soit à cCté du fourneau, 
•oit devant la maison, selon te temps. 

Le pauvre paralytique avait su» même 
-regard mobile, infiniment triste lorsque le 
nom de Gùut était prononcé «levant lui, in­
finiment doux lorsqu'il regardait Raoul et 
Berthc, très tendre lorsqu'il suivait les al­
lées et venues de lu Lise, ardent et fiévreux 
lorsque Claude venait donner ou prendre des 
nouvelles. 

— Quand il vous voit, M'sieu Glôde, disait 
la Lisa, y u des moments qu'on dirait qu'il 
vu parler. Regardez-le, beausacignc... ses 
lèvres remueut quasiment., tenez : voyez 
comme elles tremblent... Pour moi, ça lui 
rappelle la bombe 1 

L'ingénieur s'approchait de Pittgru, lui 
pressait les mains, lui parlaiL 

Le Tonin attrait bien voulu lui répondre, 
mais aucun son ne sortait de sa gorge para­
lysée, et de grosses larmes coulaient de ses 

Enfin, on atteignit le IS octobre. 
Haut Suiitt-Ktienne attendait avec Impa­

tience ou anxiété l'affaire Barjac aux as­
sises de la Loire, qui devait passer te 29, 
La défense av ait tait citer un nombre impo­
sant de témoins à décharge, parmi lesquels 
les plus importants étaient Claude et &tmu 
Prémery. Mme Pitagru, Raoul, M. Cognacq 
ct les principaux chefs de service de la Ban­
que, la présidente do l'œuvre qu'avait fondée 
Gina et de nombreuses jeunes filles pour 
qui la petite châtelaine du Velbenolte avait 
été une providence 

11 avait été convenu que Bertne resterait 
auprès de son oncle pour lui donner tes soins 
qu exigeait son état. 

M* Moissant, malgré lout, était confiant, 
quoique celte cause fut des plus difficiles à 
plaider, de par laveu de su cliente, aveu 
qu'il n'était jamais parvenu S faire rétracter, 
malgré ses efforts et ses conseils. 

Gins, nuoique toujours très faible, atten­
dait avec calme l'heure de paraîtra devant 
la justice des hommes. 

Claude et s a mère avaient convenu qu'ils 
prendraient, le 89 octobre, te premier train 
pour Montbrison afin d'être présents à rap­
pel de leurs noms. 

Vers 3 heures du matin, ce 89 octobre, 
Mme Prémery, en proie à une pénible in­
somnie, se leva doucement, s enveloppa 
dans son peignoir et ouvrit sans bruit la 
porte de sa chambre. 

En face, était la porte de k ebambre ds 
Claude. Un rai de lumière mettait un minco 
trait lumineux sur le. parquet. Claude veil­
lai), lioos SS£SÎ&lt^^:A— 
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